
La position de l’Azerbaïdjan 
  

Le ministre des Affaires étrangères azéri, Elmar 
Mammadyarov, a pris la parole lors du Conseil des ministres, 
et comme prévu, la déclaration n’avait que peu de points 
communs avec les remarques habituelles de Bakou. Ainsi, 
Bakou : "- est intéressé à poursuivre les négociations pacifiques pour 

le règlement du conflit du Karabakh ; - a décidé de soutenir les 

efforts des coprésidents du Groupe de Minsk de l'OSCE ; - désire 

élaborer un accord de paix pour un règlement par étapes du conflit ; - 

et se lamente sur la durée des pourparlers." 

  
Le diplomate azéri s’est bien gardé de préciser que Bakou : 

- crée des incidents de dernière minute et accuse l’Arménie de gêner le 
déroulement des négociations ; 
- passe son temps à critiquer le groupe de Minsk le traitant d’inefficace ; 
- menace en permanence l’Arménie d'une nouvelle guerre ; 
- se surarme de manière exorbitante ; 
- proclame l'Arménie et les Arméniens diasporiques ‘d’ennemi n°1’ ; 
- viole quotidiennement le cessez-le-feu ; 
- refuse de retirer les snipers de la ligne de contact ; 
- refuse de développer des mécanismes pour enquêter sur les incidents sur la ligne 
de contact ; 
- poursuit sa rhétorique belliqueuse, xénophobe et raciste ; 
- ne veut absolument pas entendre parler d’une quelconque indépendance du 
Haut-Karabakh, démocratiquement autodéterminée ou pas. 
 


